
Les transports en vedette
d’autres enfin, paraissent sortir en 
droite ligne d’un film sur les carambo­
lages d’automobiles.

Tout ce matériel est cependant indis­
pensable. La meilleure façon, et la plus 
sûre, de savoir comment se comportera 
un nouveau modèle d’avion ou de con­
naître les effets de modifications appor­
tées à un appareil existant est d’utiliser 
une soufflerie. Il s’agit d’installations 
dont le diamètre ne dépasse parfois pas 
celui d’une corbeille à papier mais qui 
peut aussi atteindre celui d’un tunnel 
routier, et où l’on fait circuler un cou­
rant d’air autour d’une maquette 
d’aéronef pour simuler les conditions 
du vol. On procède de même pour la 
conception et l’essai de navires et 
d’autres véhicules marins mais, dans ce 
cas, on se sert d’un bassin d’essais des 
carènes. Ces maquettes et modèles 
d’aéronefs, de navires et de camions 
pourraient évoquer un agréable passe- 
temps si ce déploiement d’équipements

Les liens qui unissent la culture et le 
commerce, si importants pour l’inté­
grité d’une 'nation, sont mis à l’épreuve 
par la distance et, comme chacun le sait, 
le Canada est un pays où les distances 
sont grandes. La zone qui s’étend de 
Victoria à Saint-Jean, où vivent la ma­
jorité des Canadiens, est un mince 
ruban d’eau, de montagnes, de plaines 
et de forêts de 8 000 km de long et d’à 
peine 300 km de large. Compte tenu de 
ces particularités, un réseau de trans­
port fiable devient absolument essentiel 
d’autant plus que l’avenir de ce pays de 
taïga et de muskeg entrecoupé de 
rivières, parsemé de lacs et cerné par les 
mers arctiques, qu’est le Nord, est au 
développement.

Il fallait donc s’attendre à ce que les 
transports terrestres, maritimes et 
aériens comptent parmi les premiers do­
maines de recherche auxquels le Conseil 
national de recherches se soit attaqué et 
les deux divisions créées à cette fin 
seront ouvertes au public les 21 et 22 
juin 1981.

La Division de génie mécanique 
(DGM), dont la majeure partie des ins­
tallations est située à Ottawa mais qui 
dispose néanmoins d’un laboratoire à 
Vancouver, en attendant un nouvel ins­
titut en cours de construction à Saint- 
Jean de Terre-Neuve pour étudier les 
navires qui faciliteront la navigation 
dans les eaux englacées de nos régions 
nordiques, se penche sur les problèmes 
du transport par route, par rail et par 
mer. Né de la DGM il y a deux décen­
nies, l’Établissement aéronautique 
national (ÉAN) partage ses quelque dix 
souffleries d’Ottawa avec l’industrie 
aéronautique canadienne pour conce­
voir, mettre au point et essayer des aéro­
nefs de meilleure qualité et plus fiables. 
Bien que ces deux divisions travaillent 
sur d’autres projets de recherche 
comme le soudage par faisceau électro­
nique (DGM) et la mise au point d’une 
éolienne à axe vertical (ÉAN), les trans­
ports représentent le domaine où l’on 
fournit le plus gros effort et ce sera le 
thème de ces journées d’accueil.

Certains projets paraîtront si abs­
traits aux visiteurs pénétrant pour la 
première fois dans les laboratoires 
qu’ils n’en retiendront pas grand-chose. 
D’autres font appel à un équipement 
qui semble provenir de la salle de jeu de 
quelque géant de la technologie et,
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La revue Science Dimension est publiée six 
fois l’an par la Direction de l’information 
publique du Conseil national de recherches 
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nature et la diversité des travaux de la 
DGM et de l’ÉAN. Chaque image in­
forme; n’hésitez donc pas à feuilleter les 
pages dans l’ordre qui vous plaira et, si 
vous êtes à Ottawa au cours de ces jour­
nées d’accueil, pourquoi ne pas en pro­
fiter? Elles ont été organisées à votre 
intention.
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